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	Préface

	 

	 

	 

	J’ai lu ton manuscrit en quelques heures. De l’humour, de la sincérité. Ainsi, tes aventures avec ton acolyte sont pleines de rebondissements hilarants. Merci de ne plus me faire aimer les carottes… À travers cette histoire, tu montres que tu as fait de ta vie, une vie dynamique, joyeuse et ouverte aux autres. J’ai adoré et t’encourage à continuer d’écrire.

	Au passage, les illustrations de ton ami Nicolas Huet finissent de renforcer ce côté comique que tu as voulu mettre en avant. Bravo à lui, il te connaît bien.

	Roland Zeenny


 

	 

	 

	 

	 

	M’y voilà. Je me souviendrai de ce mois de février 2008 où j’ai pris ma décision de partir et de déménager. C’était sous une pluie battante. Mais déménagement pluvieux, déménagement heureux, Non ? Ce n’est pas moi qui le dis, c’est le dicton, et je peux vous dire que ce sont des foutaises. Sinon je ne serais pas là aujourd’hui. En effet, il a flotté une bonne partie de la journée le jour de mon mariage.

	 

	En l’espace de 4 jours, j’avais trouvé l’appartement, j’avais monopolisé tous mes amis pour m’aider. C’est fou comme la rage peut donner des ailes. Nous voici donc samedi matin, de bonne heure, tous réunis sous cette pluie pour aller récupérer toutes mes affaires dans mon ancienne et belle maison et les rapporter dans mon nouvel appartement tout petit, sans même un balcon avec mon fils de 3 ans.

	 

	Toute la journée, nous avons monté et descendu les 3 étages sans ascenseur afin de tout installer. Le soir venu, les amis volontaires et usés rentrés auprès des leurs, je me retrouvais seule. C’était la première fois depuis longtemps que je ne me sentais plus oppressée. Seule oui, mais soulagée aussi. Les réjouissances n’allaient pas tarder à arriver.
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	J’ai certes battu, je crois, un record dans ma recherche et organisation de déménagement, mais voilà, j’ai zappé l’essentiel.

	Au moment de me délasser dans ma nouvelle petite douche je me suis aperçue que je n’avais pas d’eau chaude. Eh oui je n’avais pas fait les démarches pour avoir le chauffage et l’eau chaude. Mais me direz-vous qui a besoin de chauffage en février quand il fait moins quinze dehors ?
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	Bon, on ne se laisse pas démonter. J’attrape toutes les couvertures à dispositions et j’enfile 2 pyjamas. Bon, je n’ai pas de télé non plus, pas eu le temps d’acheter une antenne.

	Je vais alors en profiter pour bouquiner. Moi qui adorais lire, je ne pouvais plus le faire, c’est le moment ou jamais de reprendre les habitudes agréables depuis trop longtemps laissées à l’abandon.

	 

	Mais vous allez rire. Ce n’est pas simple d’attraper un livre et de tourner les pages quand on a une paire de gants greffée au bout des doigts. Je lirai un autre jour, tant pis. Tout cela ne commence pas très bien. Ai-je eu raison de partir ?

	 

	Me voilà à nouveau en train de broyer du noir, perdant la sensation dans mes pieds et ne sentant plus mon nez. Je dois avoisiner les 13 degrés dans l’appartement. Positivons, j’ai mon fidèle portable. Au moins, il n’a pas besoin de combustible pour fonctionner. Mais encore faut-il trouver le chargeur dans tout ce fatras, car bien sûr, le froid m’a totalement empêchée ne serait-ce que de toucher à un carton encore.

	Ouf il était au fond de mon sac à main !

	 

	— Allo… Ça va ?

	— Oui et toi alors, bien installée ?

	— Si l’on peut dire, oui, toutes mes affaires sont là, elles me regardent pour l’instant. Je n’ai pas le courage et puis j’ai trop froid, je ne peux ni me laver ni me chauffer étant donné que je n’ai pas de chauffage. Je m’en occuperais dès lundi !

	 

	Nous sommes samedi et d’ici que je puisse tout mettre en place il sera facilement mardi. Bonjour l’hygiène, mais, me direz-vous, on s’en fout, je vis seule avec comme unique compagnie mon petit gars qui, de toute façon, dit que sa maman est la plus belle, la plus jeune et qui sent super bon… La vérité sort de la bouche des enfants, dit-on.

	 

	— Et tu te sens comment, sinon ?

	— Mis à part seule, tu veux dire ? Eh bien, plutôt bien ! Je vais pouvoir faire plein de choses.

	Je ne sais pas quoi encore exactement mais je vais faire plein de trucs.

	Je suis en réalité un peu paumée. Est-ce que j’ai bien fait, tu crois, de tout plaquer ?

	— À ton avis, nigaude. Tu pensais pouvoir tenir combien de temps encore à faire semblant, à pleurer seule, à pas manger et à te morfondre tous les jours ? Franchement, ça a beau être mon frère, cela n’excuse pas tout ce qu’il a fait. Et puis, de toute façon, c’est moi qui serais venue te chercher par la peau des fesses si tu n’avais pas fini par réagir !

	 

	De là, la conversation bifurque et on finit par parler de tout et n’importe quoi, mais vraiment n’importe quoi…

	 

	
	
— Allo, Alloooooo ? Tu dors ?




	 

	Je m’étais endormie avec le téléphone collé à l’oreille ! Je n’avais entendu que la première partie de la phrase. Cela nous arrivait souvent, en réalité. On s’appelait tellement souvent et à des heures improbables qu’une fois sur deux cela se produisait.

	Mais cela nous était égal. Eh oui car les deux blondes (dont l’une fausse blonde) que nous sommes avions pensé à tout.
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	C’était le tout début des numéros illimités. Vous savez les fameux 3 numéros préférés que vous composez et utilisez sans aucune mesure. Je me souviens que c’est l’opérateur orange qui avait proposé cela en premier.

	Je peux vous dire que ce n’est pas avec nous qu’ils étaient gagnants. On les entube les… Notre grand jeu favori était de rester le plus longtemps possible au téléphone. On parlait, on cuisinait, on allait aux toilettes on faisait le ménage, on passait l’aspirateur…

	 

	Oui oui, avec le téléphone. On devait hurler pour s’entendre, mais pas grave. À l’époque on n’avait pas pris l’habitude encore de mettre des oreillettes, ce qui signifie que notre tête était en totale fusion avec l’épaule et les torticolis qui allaient avec.

	 

	Après deux jours de gèle intégral, je me trouvais devant EDF avant même l’ouverture, prête à les supplier d’intervenir aujourd’hui.

	Nous sommes lundi 13 h, oui ils n’ouvrent pas le lundi matin, je dois donc attendre devant l’antenne EDF pendant encore une heure. Ce n’est pas un problème : j’adore le froid, et la température extérieure est presque aussi douce que la température de mon appartement actuellement. Mais comment faisait nos aïeux !

	 

	Hourra problème réglé ou presque. Tout sera mis en service mercredi matin. Oh my god ! (Oui, je suis bilingue). Je pouvais tout de même commencer à y voir plus clair et aménager mon appartement toujours avec des gants et un bonnet, bien évidemment.

	 

	Je profitais donc de mes deux jours de repos suivants afin de tout mettre en place. Un petit cocon que je concoctais pour mon fils et moi. Mais le constat restait amer. Ce n’était pas le genre de vie que je m’étais imaginé. L’appartement de 50,2 m paraissait immense, ce qui peut être un avantage, on a l’impression d’habiter un palace. Par contre, la cuisine, elle, toute en longueur ne pouvait rien contenir. Tout était empilé, jusqu’au micro-onde posé sur mon frigo tout neuf acheté à crédit chez But. Il fallait que je me saisisse d’une chaise pour l’atteindre, c’est d’un pratique… Le jour où j’étais allée chez But choisir mes magnifiques nouveaux meubles qui orneraient mon nouvel appartement, je n’avais qu’une trouille, acheter des meubles en KIT à monter soi-même.

	 

	Comment on fait pour monter un meuble seul ? Je n’ai jamais fait ça, moi ! Avant, je choisissais un meuble, j’aidais au déballage, je m’esquivais et je réapparaissais pour voir le résultat final et m’extasier de mon choix et de mes goûts en matière de déco. Maintenant, j’en suis à faire des pieds et des mains dans le magasin pour prendre les modèles d’exposition déjà montés avec des impacts, négociant des réductions, bien sûr…
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	Tous les modèles d’exposition ne peuvent s’acheter, voilà une chose que j’ai apprise. À mon grand désespoir, me voilà en train d’acheter tous les outils du parfait bricoleur pour monter une table, une commode, un lit et une armoire.

	 

	Pourquoi ne pourrais-je pas y arriver, hein ? Tout simplement parce que je ne comprends rien aux plans dessinés et numérotés. J’ai beau tourner le manuel de montage dans tous les sens, compter et recompter les vis, écrous et autres je ne sais quoi, mon esprit réfractaire ne pige rien ou ne veut rien piger. Je sais… Je fais un blocage comme pour les maths, ce n’est donc pas ma faute.

	 

	J’ai persévéré, j’ai monté la table. Eh bien, c’est officiel, je suis la première personne que je connaisse bien sûr, qui ai une table de salle à manger qui ne lui sert que de décoration parce que, soyons honnête, elle a l’aspect d’une table, elle ressemble à une magnifique table, mais c’est juste une déco. Pourquoi, me direz-vous ? Il faut le demander à ma panière à fruits qui, de son poids titanesque, a fait s’effondrer ma table en panneaux de particules blancs fabriquée en Chine.

	 

	J’abandonne, ce sera le retour des plateaux télé sur les genoux, c’est plus sûr.

	 

	Après quelques semaines un petit peu chaotiques, j’entends par là être seule le soir après le travail, n’avoir personne avec qui partager sa journée, gérer seule un enfant de 3 ans qui vous fait vivre un calvaire, vous faisant payer cette séparation, on s’y habitue et on y trouve un certain plaisir.

	J’irais même jusqu’à dire qu’on ne se souvient plus de comment c’était avant de vivre en couple.

	Je me suis autorisé quelques plaisirs depuis longtemps oubliés.

	 

	Quelle mère de famille (même pas nombreuse) n’a pas rêvé de ne plus avoir de repas à préparer, à se creuser la tête pour élaborer de bons petits menus composés d’ingrédients qui plaisent à tout le monde, qui soient équilibrés et variés. Moi, aujourd’hui, je n’y suis plus soumise.

	 

	LIBERTÉ ! À part pour mon petit loustic qui n’est franchement pas difficile (pour l’instant), cela changera plus tard, je ne prépare absolument plus rien. Donc économie de nourriture et de vaisselle.

	 

	Mes repas consistent à ouvrir la porte du frigo, d’attraper un morceau de fromage, un pot de compote ou de la confiture avec un morceau de pain.

	Pas très équilibré, vous me direz. Mais des années difficiles, psychologiquement, et une séparation à la clé ont fait que mon estomac s’est réduit en taille, oubliant même parfois de manger.

	 

	Deuxième avantage : moi qui suffoque rien qu’à l’idée de me rendre dans un supermarché faire des courses, je n’y vais plus que très rarement et y reste très peu de temps. Nickel ! Le revers de la médaille c’est que lors d’un bilan sanguin ordinaire prescrit par mon cher gynécologue, j’apprends que j’ai du cholestérol. Surprise, bien sûr, quand il me l’annonce. Je ne comprends pas Mme C… vous avez l’air de faire attention à ce que vous mangez et vous faites du sport. Nous allons refaire un bilan dans 3 mois.

	« Oui oui, docteur, je ne comprends pas non plus, c’est certainement héréditaire, pas de chance ». Si tu savais que je m’enfile 200 grammes de fromage avec de la confiture midi et soir, du lundi au samedi, car le dimanche est réservé au pachadou (Une sorte de crêpes très très épaisse avec du sucre et du sucre et du beurre et des œufs et quelques pommes…), tu me tuerais, cher docteur.
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